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1Le Panicum maximum Jacq est une Graminée dont l'aire de
distribution recouvre tout le monde tropical. Il semble cependant
q'elle soit originaire d'~frique et ait été introduite dans les autres
continents à diverses époques.
La variabilité phénotypique d0 cette Graminée est considerable.
La plupart des variétés possèdent 2n= 32 chromosomes et peuvent ~tre
considérées comme des autotétraploïdes, mais il existe également quel-
ques hexaploïdes (2n = 48) (~armke 1954 Combes et Fernès, ~~70).
Enfin des populations diploïdes (2n c ~5) ont été également trouvées
dans le Nord-Est de la Tanzanie (Combes et Pèrnès ~97û).
Nous étudierons ici plus yerticulièrement ces populations
diploïdes. dprès avoir indiqué la~r localisation géographique et
écologique nous n~us interesserons aux comportements cytologiques et
biometriques de ces 018ntes diploIdos en comparaison aveè les plantes
tétraploIdes récoltées dane les mêmes stations. Enfin nous essaierons
de faire une description comparée de ces diverses plantes de manière
à tenter de préciser leurs relations phylétiques.
2
1 Matériel et méthodes.
Les plantes étudiées proviennent d'échantillonnages des
diverses populations rencontrées au cours de 2 missions de prospec-
tion effectuées en Tanzanie avec J. PERNES en Juillet ~967 et janvier
1969. Les plantes ont été rapportées sous forme d'éclats de souche
et donc multipliées végétativement à la station ORSTOM d'Adiopodoumé
en R C I.
Les Techniques cytologiques sont :
1° pour l'étude des méioses mâles l'écrasement des cellules-mères
de pollen au carmin acétique après fixation au Carnoy (6 alcool :
3 chloroforme : ~ acide acétique) selon une méthode indiquée par
P. KAMMACHER ;
2° pour l'étude des sacs embryonnaires la technique classique d'in-
clusion à la paraffine et de coloration à l'hématoxyline après
fixation au Nawashine : Karpenchenko. Etant donné la très petite
taille des ovaires, ceux-ci ont d'abord été inclus dans ae la gélose
afin de faciliter les manipulations.
La mesure des tailles de stomates a été faite de deux
façons: 1° selon une méthode assez longue décrite par Speckman
Post et Dijkstra (1965) 2° selon une méthode rapide indiquée par
R. NOZERAN et qui consiste à prendre l'empreinte épidermique du
limbe foliaire avec un morceau de rhodOlde après imbibit10n d'acé-
tone.
La mesure des grains de pollen . a été faite après coloration
au carmin dilué dans la glycérine.
La description comparée des caractères phénotypiques- des
diverses plantes a été analysée par la méthode èe taxonomie numé-
rique de Rogers et Tanimoto (1960) décrite par Réné-Chaume (1969).
Nous donnons en annexe II un exemple de feuille de notations des
caractères.
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II Localisation des populations diploïdes.
B11es se situent tùutes éans la région Nord-Est de la Tanzanie
dans une zone de pluviométrie annuelle de 1000 à 1500 mm (cf fig 1.)
Le groupe le plus import8nt est situé dans la région de Korogwe
Il s'agit en f~it d'une seule population à peu près continue s'éten-
dant sur environ 5C km 2 au milieu de plantations de sisal à basse
altitude (100 à 20Om). Les prélèvements ont été faits en 4 points
situés à quelques kilomètres de distance les un~ des autres. Nous
donnons le numéro et le nombre de plantes prélevées (entre parenthèses)






1 T40 à T44 5 T45, T46 2







La deuxième population diploïde rencontrée 3~ situe à environ
J0 km au Nord de celle-ci (VUGIRI). On peut donc )ünser qu'elle s'y
rattache mais les phénotypes sont un ~eu différents comme On le verra.
D'autre part l'altitude est plus élevée (environ 900m). La station
était située sur ane pente assez raide dons une SRvene arborée. Nous
avons prélevé 3 plantes : n Q T33 T34 - T35.
A quelques kiiomètres de là une p1Ente tétraploïde a été
prélevée (nO T32). Enfin nette;'1<>nt plus au sud, près de B,.GMï~OYO nous
avons rencontré dans une zone ~~récageuse de l'estuaire du fleuve
KINGONI une autre population diploïde avec des tétraploïdes en mélange
(n~ T25 (tétraploïde) et T26 (diploïde). Cette pop~lation se situe
donc à environ 300 km des deux précédentes dans un milieu tout-à-fait
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4III Etude cytologique -
1. Méiose mâle.
Chez les diploïdes la méiose est remarquablement régulière
comparée à celle des tétraploïdes.
Alors que ces derniers présentent des quadrivalents (3 en moyen-
ne) trivalents et univalents, ces ponts, des inégalités dans la répar-
tition des chromosomes en anaphasé les diploïdes montrent 8 paires de
chromosomes dont les mouvements méiotiques sont d'une parfaite régu-
larité. (figures 2 et 3).
2. Sacs embryonnaires.
Chez les tétraploïdes on )eut observer dans une même ~nflore8­
cence d'une même plante deux types de sacs embryonnaires les plus
fréquents (environ 75 %) ne présentent pas d'antipodes et sont sans
doute à nombre chromosomique non réduit (2n = 32) c'est à- dire de
nature apomictique (Warmke 1954, (Combes et Pernès, 1970).
Les J5 % restant présentent des antipoGes et sont sans doute de
nature sexuée.
Chez les diploïdes il n'existe qu'une seule sorte de sacs
embryonnaires ceux avec antipodes. Donc en admettant l'hypothèse
précédente ils sont tous de type sexué. Nous savons en outre que
contrairement à ce qui se produit chez les tétraploïdes on n'observe
jamais d'ov8Lre à plusieurs saC$ embryonnaires.
L'observation des descendances confirme d'ailleurs cette
hypothèse de sexualité des diploïdGs, la variabilité des descendances
des diploïdes ktant assez forte celle des descendances de tétrapioides
étant nulle. On peut en effet noter des différences entre plantes
pour de nombreux caractères tels ~ue la pilosité des feuilles, la
précocité de la floraison, la haut0ur des plantes etc ••• ( tous carc-
tères remarquablement stables dans une descendance de tétraploïde si
l'on met à part les 3 % de plantes hors-types (Combes et Pernès, 1970)
On peut donc considérer que les tétraploïdos sont des apomictiques
facultatifs les diploïdes étënt entièrement sexués. Ce phénomène est
d'ailLeurs fréquent dans de nombreuses séries polyploïdes chez les
végétaux. On peut citer en particulier le Cas du complexe agamique
Botriochloa - ~ichBnth~um (Harlan et Le Wet, 1963).
Notons que, avec une fréquence vGriable selon les p13ntes,
un certain nombre d'ovaires sont dépourvue de sec embryonnaire celui-
ci semblant avorté (Tableau II)





3. Taille des greins de pollen
Celle-ci a été mesurée pour deux plcntes K ~89 (diploïde) et
K ~90 (tétraploïde) récoltéGs dans lE m~me station.








100 grains de pollen mesurés pour chaque plente.
Les histogrammes de distribution sont donnés dans la figure S.
En abscisse les tailles sont données en nombre de divisions du micro-
mètre oculaire chaque division valent 1,35 ;f'
données pour les extrêmes.
les VRleurs en f sont
Un simple test non-peramétrique tel que celui des "queues"
montre que les deux distributions diffèrent significativement. La










64. Taille des stomates.
Elle a été mesurée pour GG nombreuses plEntes di et tétraploïdes
et s'est révélée différente pour les ùeux niv0Bux de ploïdie si les
plantes comparées étaient de phénotypes enalo[ues. Nous donnons ici
(tableau IV) à titre d'exemple, les distributions observées pour les
2 mêmes plantes qu'au pBragraphe 3.
Tableau IV
.
Numér 0 de plante . Moyenne Ecart-type Etendue de laen t . varia tion.
K .l89 (2n= 16 ) 21,04 0,863 .1.7,94 23,46
. K 1.90 (2n= 32) 24,71. .1, 2~6 22,08 27,50.
. •. .
1.00 stomates ont été mesurés pour chaque plante.
Les histogrammes de distribution sont donnée dans la figure 7.
Cette fois en abscisse 1 division = 0,69 jU. Là aussi le test des
queues montre qu'elles diffèr0nt significativement. La comparaison des
variances par le test F montre également une différence hautement signi-
ficative.
q,~. -::r
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?IV Description comparée des diverses plantes.
Nous avons introduit dans cette comparaison un certain nombre
de plantes tétraploïdes récoltées à proximité des plantes diploïdes.
Ce sont les plantes numérotées : T25, T32, T45, et T46 dont il a déjà
été question ( p.3 ; nous y avons inclus également les plantes
T55, T56 et T5? récoltées à 30 kilomètres au Sud-Ouest de KüROGWE
(route de KILOSA) af~n de voir co~ment elles se situaient phénotypi-
~uement par rapport aux autres.
Enfin nous avons éliminé de la comparaison des plantes diploïdes
qui n'avaient pas fleuri, donc pour lesquelles les observations étaient
incomplètes.
Les tableaux placés en annexe donnent la liste des 56 caractères
étudiés, ainsi que les états de ces caractères représentés par un
chiffre.
Nous donnons également eG annexe les chiffres obtenus par
l'observation des 4~ clones faisant l'objet de la comparaison.
La compara~son deux à deux de toutes les ~lantes (cf.
RENE-CHAUVE, 1969) permet de dénombrer pour chaçue couple le nombre
de caractères présentant le même état. Ce nombre, exprimé en pourcen-
tage par rapport au nombre total d'états pour tous les caractères pour
chaque couple de ylantes est l'indice de similarité de KOGBRS et
TANH':OTO. Les indices:::our tous les couples de plantes ont été repor-
tés dans la matrice du tableau V. Nous n'avons pas donné la partie
symétrique, pour plus de clarté. ~'autre part les indices de la dia-
gonale tous égaux à ~OO ne sont pas non plus portés sur ce tableau.
T25 T26 TJ2 T34 TJ5 T40 T4.1 T42 T44 T45 T46 T47 T48 T49 T50 T51 T52 T53 T55 T56 T57
T25 \ 75 J 30 24 24 37 37 37 35 24 23 44 37 38 40 38 29 32 40 33 38
T26 33 26 26 40 38 38 33 26 23 40 38 37 35 37 33 30 35 33 33
T32 44 45 33 29 33 35 58 42 37 33 42 40 37 42 37 37 38 37
T34 GIi 40 37 42 45 35 37 44 45 53 45 45 45 44 27 26 24
T35 47 37 49 53 40 45 49 45 56 53 47 53 47 32 30 29
T40 62 [ZII 53 32 35 56 58 56 58 58 51 49 30 33 30
T41 51 53 29 30 51 58 56 58 58 51 45 29 32 24
T42 58 32 40 65 60 60 62 70 53 51. 37 40 32
T44 35 40 62 58 62 58 58 67 l2Q] 37 40 40
T45 11QJ 32 40 35 40 37 44 30 33 26 32
T46 38 45 40 45 47 47 37 37 30 40
T47 Tableau V 60 58 60 60 51 51 37 42 33
T48 Indices de similarité 65 70 70 65 53 37 33 30
T49 70 70 65 60 35 40 30
T50 ~1J 70 58 33 45 32
T51 70 56 33 40 32
T52 67 30 40 30





Le regroupement se fait de proche en proche en considérant
à chaque fois les couples ayant les indices de similarité les plus élevés.
(cf. SOKAL et SNEATH, 1960)
Ainsi dans un premier regroupement on prend les couples :
T~5 T~6; T34 - T35 ; T40 - T4~ ; T44 - T53 ; T45- T46 ; T50 - T5i
T55 T57. Les indices correspondants ont été encadrés dans le tableau.
On forme alors une nouvelle matrice en remplaçant les couples ainsi
formés par leur moyenne. De proche en proche on peut alors construire le
dendrogramme de la figure 8.
Bn ordonnée nous avons porté les indices de similarité qui
indiquent donc les divers niveaux de regroupement.
L'étude de ce dendrogramme est particulièrement instructive.
Elle nous montre
1~ un regroupement progressif de toùs les diploïdes de la popu-
lation de Korogwe jusqu'au niveau 53 %. Cn peut donc supposer que toutes
ces plantes sont apparentées génétiquement, leurs phénotypes étant voisins.
On remarquera néanmoins qU€, dans la population de Korogwe dont l'échantil-
lonnage est relativement important le plus fort indice est 81 %, autrement
dit parmi les 11 plantes étudiées ici, il n'yen a pas deux identiques.
Ceci est en accbrd avec les résultats obtenus par l'étude des sacs embryon-
naires et celle des descendances par graines : à savoir que ces plantes
sont sexuées. Il est également vraisemblable qu'elles sont allogames.
On peut noter que la plante T41 qui, à première vue, apparais-
sait très distincte (feuilles raides et étroites, repliées i port de
plante très érigé) se rattache en dernier à l'ensemble des autres. Cela
confirme donc, s'il en était besoin, la validité de cette méthode.
On notera enfin çue les rapproch€ments se font indépendamment
du point de prélèvement. Ceci laisse supposer qu'il y a un brassage im-
portant entre tous les génotypes de la population. L'~ypothèse de l'allo-
gamie se trouve ainsi renforcée.
2A Les deux plantes diploïdes T34 et T35 de la population de
VUGIRI proche de KOROGWE qui se distinguaient essentiellement des plantes
de çette dernière population par la pilosité abondante de leurs feuilles
se rattachent ensuite à la population de Korogwe (niveau 42 1).
~.
On peut peut-âtre considérer que cette petite population est
dérivée de la plus grande, les phénotypes étant quand même relativement
voi~ins. Mais on peut penser qu'il n'y a plus actuellement d'échanges
gén~tiques fréquents entre les deux.
3R L'autre plante diploïde T26 vient de la population éloignée,
de BAGAMOYO qui occupe un milieu très particulier (marécage d'estuaire) et
a UQ phénotype tout-à-fait original : grandes tiges rigides avec de très
nombreux noeuds donnant une allure de roseau à la plante.
~ a~a."',c)
-:i>', r\oïch.os. Je. Koro:loN~ 'IJ.~Y'~ Té...t("Ar\oï~~S r'" ,
_________J.~ _::._ __..,"', .. , ,. .-A. , .:J) i
1 T~l 14g Hg T44 153 T52 110 T~î 147 T41 13t T35 132 1~5 1'16 155 Il' 166 T~5 12\
100
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Celle-ci se rattache au niveau 78 % à la plante T25 récoltée dans la
même station mais tétraploïde. Là encore, à première vue, ces deux
plantes avaient des phénotypes très comparables, le dendrogramme le
confirme bien.
De plus ces deux plantes ne se regroupent qu'au niveau le
plus bas Ji %) aux diploïdes précédents.
4~ Quant aux autres tétraploïdes ils ne se ratéachent aussi
qu'à des niveaux très bas aux diploïdes de Korogwe.
Nous avons vu que les plantes T45-T46 se regroupent au
niveau 60 %. Elles commencent par se regrouper avec TJ2 récolté près
de VUGURI. Puis l'ensemble se rattache au groupe diploïde de KOROGWE-
VUGIBI. Lee tétraploïdes T55-T56 et T57 récoltés sur la route de
KILOSA à 30 km de KOROGWE se rattachent d'abord au groupe T25-T~6 très
éloigné géographiquement.
On peut donc penser gue toutes ces plantes tétraploïdes ont
des liens de parentés très lâches avec les diploïdes de KOROGWE-VUGIRI.
~o
V Conclusion.
En résumé on peut dire que les plantes diploïdes de la
même région ont des liens de parenté certains. Mais, mis à part le
cas tr's particulier de TJ5-T26, les tétraploïdes de mêmes régions
(voire des mêmes stations) semblent relativement éloignés génétique-
ment des diploïdes.
Il ne s'aBit donc s~ns doute pas d'autotétraploïdes "brut."
des diploïdes, mais de )lantes ayant des génotypes remaniés par la
sélection naturelle. De rares recombinaisons ont pu en effet avoir
lieu du fait que l'apomixie de ces tétraploïdes n'éteit pas totale ou
même qu'elle n'existait pas chez les tous premi8rs apparus.
Une autre hypothèse peut faire supposer que les recombi-
naisons ont eu lieu au niveau diploïde sexué mais que les diploïdes
apparentés aux tétraploïdes récoltés ont disparu ou n'ont pas été
trouvés.
Cependant les descendances par graines, observées à
Adiopodoumé, de ces diçloïdes ne semblent pas apporter une variabilité
entre plantes comparable à celle qui existe entre les populations
tétra~loïdes de diverses origines.
Cette variabilité de Panicum maximu~ au niveau tétraploïde
provient certainement en partie de croisements avec d'autres espèces
(P. infestum entre autres). Ces croisements sont évidemment facilités
d'une part du fait de la tétraploïdie, d'autre part du fait de l'apo-
mixie facultative.
Le fait que la sexualité ait pu se maintenir dans les
premi~rs tétraploïdes apparus dans la nature est suggéré par les résul-
tats obtenus dans les traitements de di?loïdes à la colchicine. Des
inflorescences tétraploï6es ont été obtenues donnant des SaCS embryon-
naires tous de type "sexué" (avec antipodes).
Les diploïdes trouvés apparaitraient donc vien comme les
ancêtres de Panicum maximum qui n'a atteint sa pleine extension aux
points de vue de la variabilité des phénotypes et de la distribution
géographique qu'au niveau tétrapljïde.
.11
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TABLEAU lIt FEUILLES SERIES II
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!No DESIGNATION ' PRECISION ETATS
0 1 2 3 " T 4 5
23 n=NSITE ABSENCEou INSTABLE
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